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MB – Vous bousculez des certitudes...
MS – Mais après ils disent que ça leur a quand
même permis de réfléchir. La fameuse question :
« Quoi de neuf depuis la semaine der-
nière ? – Rien ! Ici , j 'ai rien à dire ! » I l n'y a même
pas l'effort d'y réfléchir un tout petit peu. C'est du
passé, le passé, ça ne compte plus. On a eu une
note, c'est soldé, on passe à autre chose. C'est
comme ça l'école, ça fonctionne comme ça. . .

MB – Ça fonctionne aussi comme la société :
tout, tout de suite et maintenant, les ravages du
capitalisme pulsionnel. On vit, on jette et on
passe à autre chose...
Je vois naturellement partout des références à
des pratiques pédagogiques empruntées à dif
férents courants : Freinet, Institutionnel, mais
aussi au protocole AGSAS ou GEASE dans l'ana
lyse des pratiques en cinq temps, au débat philo
en général, Michel Tozzi, ou encore ateliersphilo
de Jacques Lévine (on s'écoute, on s'exprime, on
ne juge pas, on se dépouille de son costume
d'élève...). Mais justement, pour que vos savoir
faire soient adaptables ailleurs, ne fautil pas que
les enseignants les connaissent ou les pratiquent
au moins un peu, qu'ils en aient sinon intégré, du
moins compris l'éthique ou la philosophie d'en
semble ?
JPB – Eh oui, on est d'accord, Martine ! C'est la
l imite. . .
MS – Pour moi, la formation des enseignants
passe par l 'analyse des pratiques. C'est ainsi
qu'après ils peuvent al ler voir ai l leurs. Mais
d'abord se mettre en mouvement. « Pas le type
de formation, comme nous disait récemment une
collègue débutante, d'où on ressort en se disant
qu’on est nul. Là, avec votre ouvrage, on est ré-
conforté parce que vous dites aussi quand ça ne
marche pas. »

MB – Et à ce propos, j'ai beaucoup aimé les chro
niques avec lesquelles vous illustrez vos ana
lyses. Cet aspect narratif, pour moi, c'est très
édifiant. Surtout que vous n'avez aucune complai
sance pour vousmêmes... C'est ce qui contribue
à rendre la démarche et les résultats crédibles.
Vous relatez sans maquillage tout ce qui a pu
échouer complètement malgré vos attentes. Cer
taines réactions d'élèves sont très dures visàvis
de vos propositions, et pourtant vous ne vous dé
couragez pas...
JPB – Ça, tu peux le dire ! C'est parce qu'on était
à deux. C'est important. C'est une des vertus de
la coanimation ; pour pouvoir supporter toutes ces
agressions : oubli de matériel , perte, absen-
téisme, refus de participer, propos parfois à la l i-
mite de la correction. . .
MS – Mais on a quand même encore ce regard
de compréhension et de bienveil lance vis-à-vis
des élèves en question. Franchement, les élèves
de LP, i ls reviennent de loin. I ls ont connu cette
blessure narcissique dont parle Bernard Charlot,
double blessure, voire triple : i ls ont eu une scola-
rité où on leur a toujours dit qu'i ls étaient nuls,
plus la stigmatisation que représente, pour cer-
tains, le passage par la SEGPA, et quand ils ar-
rivent au LP, i ls sont orientés par défaut, dans des
fi l ières qu'i ls n'ont pas choisies. Souvent, i ls se
révoltent. C'est un travail de fond qu'i l faudrait
faire avec eux. Et sur un temps beaucoup plus
long.

MB – En tout cas, même si au départ vous parlez
d'élèves en difficulté, votre livre est un formidable
plaidoyer pour une autre manière de travailler à
l'école, en général, avec tous les élèves. Merci à
vous, Michèle et JeanPierre.

Les associations constitutives du Collectif des
associations partenaires de l’école publique
(CAPE), mouvements d’éducation populaire et
d’éducation nouvelle, mouvements pédagogiques,
dénoncent avec la plus grande vigueur et fermeté
les désinformations grossières à l’encontre des
dispositifs « ABCD de l’égal ité » d’une part et les
manœuvres d’intimidation des plus violentes à
l’encontre des enseignants-es, des parents et des
acteurs de terrain impliqués.

C’est à dessein que, par le mensonge et
l ’amalgame, quelques groupes extrémistes et
réactionnaires sèment trouble et confusion, portés
par une logique de clivage de notre société. C’est
aussi une vision totalement rétrograde de l’école,
alors réduite à l ’ instruction absurdement dissociée
de ses missions d’éducation et d’émancipation qui
est ainsi véhiculée.

Qu’on le veuil le ou non, les hommes et les
femmes n’ont pas la même place dans la société
(par les salaires, les métiers exercés, les
responsabil ités politiques), c’est un fait et des
études le prouvent. Personne ne peut ignorer les
statistiques et les réalités qu’el les décrivent. Mais
rien ne justifie ces inégalités et leur cortège de
discriminations à l’œuvre ! Nous nous devons
donc de faire partager les valeurs et principes
fondateurs de la République démocratique,
inscrits dans la constitution et le droit, au premier
rang desquels l ’égal ité. C’est en cela que
l’éducation contre les préjugés et les
discriminations a toujours été au programme de
l’école républicaine.

En effet, l ’éducation à l’égal ité s’attache à inscrire
dans les pratiques, dans les comportements et les
représentations des enfants et des jeunes cette
égalité grâce à l’apprentissage d’un regard délivré
des préjugés, déjouant les stéréotypes, basé sur
la reconnaissance de l’égal ité de dignité entre
fi l les et garçons, ainsi que sur le respect, non
négociable, de soi et de l ’autre.

Nous, mouvements d’éducation, mouvements
pédagogiques, laïques et acteurs de terrain
affirmons que seul l ’accès à l’ information et aux
savoirs permet à chacune et chacun de se
construire pour l ’exercice d’une citoyenneté pleine
et entière.

Lutter contre les inégalités est l ’un des
fondements de l’école républicaine. C’est un
enjeu de démocratie, de progrès social garant
d’un accès aux droits pour toutes et tous.

C’est cette société-là à laquelle nous aspirons,
sans crainte, car el le respecte la dignité humaine.
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Prise de position du CAPE
Ceux qui combattent

l’égalité de dignité entre filles et garçons
participent à la régression de l’humanité
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